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bataillon qui tient garnison à Paris qui d
est dépositaire du drapeau. Quand le 25e r
quittera la capitale, il le laissera en dé-
PMt à un autre, et ainsi de suite.

Quant à la décoration de la Légiond
d'honneur, c'est le 10e bataillon de chas-
seurs qui l'a gagnée, le 24 juin 1859, à t
Solférino.à

Au moment où l'on parvint à débus- c
quer les Autrichiens du cimetière du vil- d

Me protégé par des murailles battues en
che, le sergent Garnier, de la Ire com-f

Pagnie, entré un des premier, aperçut unC
drapeau ennemi autour duquel se grou- d
Pait-nt nos adversaires. N'écoutant que

courage, il s'élança pour l'enlever,
U1uvi de pluieurs chasseurs du bataillon.

Après une lutte héroïque de quelques
mitants, un combat acharné à la baïmn-
nette, il revint avec ce trophée. C'était
le dr'apeau du 66e régiment le ligne au-
triehni ('0sav Wasa). r

Garnier put alors remettre cette glo-C
rieuse preuve de sa valeur aux mains du
1arécha l Baraguay-d'Hilliers. Il fut dé
coré pour ce beau fait d'armes.

DRAPEAUX DES ZOUAVES

saluez, cher lecteur ; sur quatre régi-D
'ents de zouaves, deux ont le droit (le
voir leur drapeau honoré de l'étoile des
braves.

Commençons parr

LE 2e ZOUAVESé

Il avait enlevé un étendard aux Autri-a
'hien-, à Magenta.

Quinze jours plus tard, le 19, le régi-
ett entier étant formé sous les armes, le

tnaréclhal do MacMahon arriva suivi de
s0n état-major. Il fit former le carré face
'I arrière et se plaça au centre.

Le drapeau s'avança.
-Soldats du 2e zouaves, dit le maré-

chal d'une voix retentissante, l'empereur,
vOulant conserver les habitudes du pre.
'fier Empire, a décrété que les aigles desr

unents qui enlèveraient un drapeau à
nnemi, seraient décorées de la Légion

d'honneur... Je suis heureux que ce soit
n, 2e corps d'armée que je commande

qu'un tel honneur soit rendu et je suis
er que ce soit vous, soldats (lu 2e zouaves,
ont la réputation ne s'est jamais démen-

tie ni en Crimée, ni en Afrique, ni à Ma-
genta, qui l'ayez mérité !"

S'iavariçant ensuite vers le drapeau, de-
vant lequel il se découvrit, le marchal
ajouta :.

Aigle du 2e régiment de zouaves,
is fière de tes soldats. Au nom de lem-

Pereur et d'après les pouvoirs qui me sont
devolus, je te donne la croix de la Légion

d'onneur.

Alors le drapeau s'inclina vers lui et le
duc de Magenta attacha à son aigle le ru-
ban roue auquel pendait le glorieux sym-
bole. Puis il distribua de sa main, aux
Sldats, les récompenses qui leur avaient
été accordées !

LE 3e ZOUAVES

Le 8 mai 1863, vers la fin du siége de
uebla, l'armée mexicaine ayant essayé (le

ravitailler la place, dut soutenir, contre
9uePlqlties bataillons, au nombre desquels
nlguraient ceux du 3e zouaves, un rude
combat à Stn-Lorenzo. C'est pendant l'ac-
tion qu'un sous1ieutenant et un simple
e>uave enlevèrent chacun un drapeau, ac.
tion qui mérita au 3e zouaves d'avoir son
Sigle décorée.

DRAPEAU DU 3e TIRAILLEURS ALGÉRIENS I

Ce fut aussi au combat de Sin Lorenzo
qtie le 3e tirailleurs algériens (dont un
eCul bataillon seulement était au Mexique)
'férita la décoration pour l'aigle de son

iient en enlevant un drapeau à l'en-

CAVALERIE
ÉTENDARD DU 1er CHASSEURS D'AFRIQUE

Le 5 mai 1863, le cavalier Borde, du
ler régiment de chasseurs d'Afrique, au.
Combat de San Pablo del Monte, tenant
la charge, abattit d'un vigoureux coup de
Sabre un cavalier porteur d'un étendard
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son régiment reçut également la déco. AMÉRIQUE DU SUD LE REPENTIR
tion.

LE 57e DE LIGNE LES ANTHROPOPHAGES DE L AMAZONE TI y avait un homme pauvre, si pauvre

Nous plaçons ce dernier régiment en On écrit de Paris que le Dr Crevaux qu'il n'avait pas de quoi à vêtir son huit-

hors et à la suite, pour employer un vient de faire à la Société de géographie èmne enfant qui allt naître, ni de quoi à
le régit de son voyage dans l'Amérique donner à manger aux sept autres.

rame militatire, parce que c'est un fatur dne agraxsp urs
me icir, penet qune nes on-tr équatoriale. Un jour, il sortit de sa maison, parcercoré. Voici, en eflet, une note le con- En remontant une rivière appelée Arara, que lu coeur lui fendait à les entendre

rnant, qui a paru il y a un mois dans il remarqua une grande agitation dans un pleurer et lui demander du pain.
ns to is les journaux . village. Les hommes faiaient des gestes il se mit à marcher sans savoir où il al-
Pendant la guerre le 1370, à la bataille dje .0r)Iasnit-imrhe anéavi ll

Sl o en C it de -atimé, comme s'ils se querellaient ; les lait, et, apiès avoir marché tout le jour, il
in le drapeau d'un régiment prussien. M femmes circulaient avec précipitation ; les se trouva, vers le soir, à l'entrée d'une ca-
aabal, aujourd'hui capitaine trésorier de gen. enfants se sauvaient dans les bois. verne de voleurs.
rmienie à Aler, a r çî la croix. En entrant dans une cahute, le docteur Le capitaine de la bande s'avança à sa'
R esta'it 'à ueu,rtr le di apeau (lu 57e régimprnt
liestit d appartenait M. Chaba rim1870.n aperçut un maxillaire suspendu au-dessus reneontre et lui demanda ce qu'il voulait.

I- ar, t. de la guerre, vasOU- de la porte, en compagnii de flâtes faites -Seigneur, répondit le pauvre h'mme
ttre àl signature de M. le Préllenît de la avec des os humains. Dans un coin se en se jetant à genoux, je suis un nalheu-
îpublique un décret accordant la croix de la trouvait une main desséchée, légèrement reux qui ne fait du mal à personne ; j'ai

oligne, aujourd'hui recouverte de cire d'abeille. Il était dansi('oir llîiiîtîà trdlt'eau de quitté ma maison pour ne pas entendire

Cite r"rî x sertttrche au drapeau du régi- une tribu d'anthropophages. mes pauvres enfants me demander du pain
nt le 14 juillet prochain. Le ministre-de Les hommes ont les bras et les jambe que je ne puis leur donner.

guerre a decidé, en outre, que le capitaine peints en noir bleuâtre avec du génipa ; Le capitaine eut pitié de ce pauvre
abal serait mndé l'Algérie lour assister a la les lèvres et les dents en noir foncé avec la Iomnie, le fit manger, lui donna une bourse

"le la distribution des drapneaux. Celi-ci tige du bulisieret les paupières en rouge pleine d'argent et un cheval, et lui dit
ledra 1 'ace dans l'escorte imême du niiiistère C peue burenlisiereva,,t etdi
la guerre. vit avec du roucou Ils ressemblent à de qu'il serait le parrain de son dernier en-

Voilà qui explique l'honneur accordé vrais diables. A l'exception du cou, les tant.

i 57e régiment, et qui nous fait con- femmes ont le corps recouvert d'une subs- Notre homme reprit le chemin de la

ître le nom de . Chabal.- tance oire sur laquelle sont figurés des maisou ; il volait plutôt qu'il marchait, et
Eufdessins, la joie déhordait de son cœur.

* Eu faisant sa ronde, le docteur décou- L'enfant était déjà au monde lorsq'u'il

C'est une histoire .articulièrementglo- vrit un grnad pot contenant de la vian<le arriva. Il rcmit à sa femme l'argent qu'il

Cnse que celledu5 e (leligne. Nous fumante. C'était la tête d'un Indien. Cette apportait, retourna immédiatement à la
s qvue ne lui donna pas l'envie de s'attarder caverne et lit au chef de la bande ce qui

ous contenterons d'en rapporter un seul dans ce village. venait d'arriver. Celui-ci répondit qu'il
jisode qui a triait à la solennité militaire Le trafic d'esclaves se fait avec des né-. serait cette nuit là même, à l'église, et

l s'ait toujours du drapeau. gociants brésiliens qui re tent l'Aa- qu'il accomplir-ait sa promesse.
C'était à la ditribution desa . m zone une centaine de lieues de l'embou- Ainsi fit-il. Il tint l'enfant sur les fons

aigles lm- chure. Un enfant à la mamelle est coté du baptême, dans l'abbaye de Longpond,
en'ales, en décemrrbre 1804. à la valeur d'un couteau americain. Une et luti fit cadeau d'une bourse pleine <'or.
Au nonmre des légitnnts appelés à y fille de six ans est évaluée au prix d'un Peu de tamps aprè, l'enfant mourut et

gurer se trouvait le 57e de ligne, formé sabre et quelquefois d'une hache. Un s'en alla au ciel. Saint Pierre, qui était
e l'ancienne demi-brigade, portant ce nu- homme ou une femme atteint le prix d'un à la orte, lui dit d'entrer; mais l'enfant
ero à l'armée d'Italie.fusilr
A Montenotte, la 57e brigade se distin- - réponditr

ir eleenq',nlavi, c-- Je n'entre pas si mon parrain n'entre
Lia tellement, qu'on l'avaiL surnommée la RU EVIEpas avec moi.
'errible; mais lorsqu'arriva le moment de BRULEE VIVEtac ie
ndre le vieux drapeau, son colonel, -Et qui est ton parrain 1 demanda le
ommé Fléchat, refusa de l'échanger, et Un drame épouvantable vient de se saint.

ut mandé par Napoléon, aux Tuileries: passer à Rome. Adlèle Paolini, une jeune -Un capitaine de brigands, répondit

-Colonel, il faut porter le drapeau à femme connue de toute la ville pour son l'enfant.

Intenlance, on vous en donnera un autre. élégance et sa grande beauté, a été brûée -Eh bien ! mon fils, reprit le saint,

-Sire, répondit Fléehat avec des san- vive dans son appartement, 61, rue Vic- mon cher innocent, tu peux entrer toi,

lots dans lit voix, ne me demandez pas toria. mais non pas ton parrain.

ela. C'est le drapeau de MonteAotte Adèle Paolini était avec sa mère et un La Vierge vint à passer par là, et, le

-lui qui a failli me servir de linceul. Al' ami, M. 'V... dans son boudoir, édlairé par voyant si affiligé, elle lui dit:

enlever, autant vaudrait m'arracher le une lampe à pétrole suspendue au pla- -Pourquoi n'entres-tu pas mon ange i
eur ! fond. M. V... en se levent, heurta la L'enfant répondit qu'il ne voulait pas

-Il est en mauvais état, reprit l'empe- lampe avec la tête. La lampe, après avoir entrer si son parrain n'entrait pas, et stint

eur, en contenant à granîl'peine son émno- un peu oscillé, tomba ; tout le pétrole lPi -rre dit à la Vierge ce qu'était le par-

ion. Puis, colonel, l'ordre est général et qu'elie contenait se répandit sur la robe rain de l'enfant, et comme quoi c'était

a ne puis pas faire d'exception. le chambre d'Adèle Paolini et s'enflamima. chose impossible qu'il entrât dans la d 1-

-Si c'est un ordre, Sire, j'obéirai. En moins de temps qu'il n'en faut pour le nreure 'les justes.

Et en effet, le vieux drapeau de la 57e raconter, la pauvre fille fut enveloppée L'enfant se mit alors à genoux, joignit

ut rendu. par les flammes : saisie de frayeur, elle se ses petites mains et pleura tanit, que la

Le jour de la distribution, lorsqu'un précipita dans un salon voisin et se roula Vierge, qui est la Mère de miséricorde,

ide-de-camp appela le 57e de ligne, Flé. à terre. M. V... et sa mère s'efforcèrent eut compassion de sa douleur. Elle s'é-

hat s'avança, triste, mais résigné. de lui porter secours, mais ils ne réus - loigna, revint peu apiès avec une coupe

Napoléon prit lui-même le drapeau sirent qu'à se brûler aux-mêmes aux mains d'or à la main.

lestiné a ce régiment et, le tendant au co- et aux j imbes. -Tiens, dit-elle à l'enfant en la lui re-

onel, il lui fit signe le regarder l'étoffe Pendant ce temps, le feu s'était com- mettant, va t'en chercher ton parrain, et

ricolore, en prononrçant ce seul mot : munijué aux rideaux et avait envahi toute 'lis-lui qu'il remplisse cette coupe de
-Voyez 1 la pièce; des fenêtres on appelait au se- larmes de contrition, et s'il la rapporte
O surprise ! C'étaient les lambeaux de cours, mais le nalhaur voulut que la porte pleine ainsi, il pourra entrer avec toi au

'étendard d'Italie, artistement réunis en- 'donnant sur l rue lût fermée et que les ciel. Prends ces ailes d'argent et vole.

emble, et portant cette inscription en locataires fussent pour la plupart absents Le bandit dormait sur une roche, le

ettres d'or : ou incapables de porter secours! Il y eut fusil dans une mnain, le poignard dans

57e alors un moment d'angoisses; on euten. l'autre. En s'éveillant, il v t en face de

A Montenotte il ft sunommé daitles cris de la famille Paolini sans lui, assis sur une touffe le lavande, un bel
qu'on pût porter secours. Enfin, un enfant avec des ailes d'argent qui relui-

LE TERRIBLE homme armé d'une hache enfonça les saient au soleil, et une coupe d'or dans sa

, c portes et l'on pu emporter les trois blessés petite main. Il se frotta les yeux, croyant
- dh !jsie.r mecséral ooenà l'hôprital San Giacomo. rêver ; niais l'enîfatnt luii (lit:

pleurant dejoe.'landis quî'on s'occuat d'éteindre lin- -Non, tu ne rêves pas: je suis ton fil-
Et les braives 'lu57e, reconnaissant leur cendie, Adèle, qui poussait des cris dé- leul, je viens te chrerchier pour at con-

dlrapeau de 1789, houssèrent un formi- chirants, recevait les soins de M. le chi- 'luire au ciel et te rendre le bonheur que
dable cri île: V ive l'empmereuir! rurgien Por fini. lu m'as procuré on nie conduisant au bap-

Le soir, aux Tuileries, Napoléon prit Fié- On lui donna un calmant. Elle de- têmue dii chrétien.

Choàîret quturitz-r:u fuitmanda alors à M. Poîfiri si elle était en Et il luii ra2onta ensuite tout ce qui
-- Cilre, mirusrai-s rlfat ci-le, danger : " Dites-le moi fratnchemnent, ajou- était arrivé.
-Vosirj aurez serai biéea, ervlles ta-t-elle. Si je dois mourir, faites appeler Le cœeur du r êcheur s'ouvrit alore
n Vnnousareienot iht as un prêtre ; je veux me con'esser avant de comme une grenade, et ses yeuîx dlevinr"'nt

nénmin'ous êtes un brave, et eni te- paraitre devant Dieu." Les nié lecins s'et- deux sources de larmes. La douleur qut'il
muoinage île mîon estime, je vous niomme forcèrent de la rassurer, mais elle soutfrait ressentit de ses fautes fut si aiguîê, et le
officier de la Légion d'honneur. tant. Il fut fait suivant ses désirs, et regret de les avoir c>mnmi ses si vif et ai

Flère. -ls fèvesirilirie, ii onm. l'un des pi êtres qui desservent l'hôpital profond, qu'ils luri traversèrent la poitrine
lèours-rdesnvres dualie, laéconsti- fut laissé seul pendant une demi-heure cousie dreux p ainards, et il mourut.

et les mraladlies neurveuses se guérissenit ptrmpite, avec elle. IL était minuit envir-on. Alors l'enfant, quîi avait recueilli ses
nment par 1'un-age- de ce remedée si effiace "Les Elle demanda des nouvelles de sa mère larmies dans la coupe d'or, s'envola auvec la

lAmrlade enouln Ile réane le frtifie le ede M. V... puis l'agonie commença, et coupe et l'âme de son parrain au ciel, où
persoi' gée et ifrmes. Voir lance à 4 heures et demie elle expirait au milieu ils entrèxeut tous deux.
dansr une autre colonne- d'atroces souffrances. FERNAND CABALLERO.


